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SjperimenteE ift eg nun gelungen, bei

einer SRolcpart eine "Soppetbanb ZH, erzeugen,
inbem man nacp Slbfcpneiben ber (Gliebmah-

anlüge einen gaben in bie SDfitte beg ber=

blie6enen l£eileg legte. SieHeicpt, baff aucf)

beim SRenfcpen biefe medjanifdje ©rflürung
angenommen toerben fönute für gelegentlich
einmal auftretenbe Doppelbilbuttg an einem

Baumen ober einer 3ebe buret) ©infebnürnng
an ber betreffenben Einlage mittelft eines 6b
pautfabeng. ®ah fief) biefer 3ufaE aber bei

hier (Generationen unb jtoar an beiben ®am
men mieberpote, bag anzunehmen mibcrfpricbt
einem fritifei) beranlagten ©eifte. S^refflicp
bemerlt baju ißrof. ©rnft (§eibelberg: „®te
©ntftepung ber meifteit pier in Setradjt foni=

menben SKifjbilbungen muff nad) bem peutb

gen Sßiffen in eine frütjeQeit (1. big 2. SÖlonat)

berlegt merben, atfo in eine 3eiP too mandje

grau noch gar niept boit iprer ©cpmanger«

fd)aft überzeugt ift." S^ocE) überjeugenber finb
feine id eitern SBorte:

„®anz unhaltbar erfepeint bie Sepre beg

Serfepeng, menn mir bebenlen, bah mir genau
biefelben SO^ifjbilbungen roie beim SJienfdjen

auep bei ben Bieren antreffen, benen mir

fo tiefget)enbe feelifcf)e Sinbritde niept ju=
trauen."

SSeitere itberjeugenbe ©ritnbe gegen bag

fogenannte Serfepen füprt gtfeper an Zitiert
bon Dr. Steide in 3eitfd)rift für ortpop.

Gpirurgie):

1. S)iefelben iTOhbilöungen, metcpe burcp
bag Serfepen entftanben fein fotlen,

tommen biel häufiger auep opne Ser=

fepen bor.

2. ©iefelbe 93?ihbilbung Eefjrt bei mehreren
ßinbern berfelben grau mieber, bei bem

einen miß fie fid) berfehen haben, beim

anbern nicht.

3. 9}[[c gjcMfjbitbungen finb nach einem ge^

fepmähigen, ber fotjyfiologifc^en ©ntmieb

lung entfprechenben Üppug geftaltet uitb

nicht bem zufälligen ©egenftanb beg

©epreefeng ber Stlutter itachgemobelt.

4. Sei gtoifüngen ift oft nur ber eine

mipbilbet, ber anbere nicht, mäf)rcnb man

boch ermatten foEte, bah ba§ Serfepen

auf beibe jugleid) einmirfen mühte.

5. 6g finbet feine birefte Uterbenberbinbung

§mifd)en Stutter unb ®inb ftatt.
6. tpeftige pfpepifepe Slffeftionen, befonberg

©djrecf, fommea bei ©cpmangern ziemlich

häufig bor, Stihbilbitngen aber finb
feiten.

®iefe 9lugfiipritngen foEten bezmeefen, bie

Stiitter unb aüe fiep für biefeg ißtoblem
gntereffierenben aufzuflären, bor aEem müdp
ten fie beitragen, jene Sfütter, melcpe bag

Unglücf paben, einem mihbilbeten Äinbe bag

Sebett ju fepenfen, zu tröften, bah fmim 3U®

ftattbefommen bon Stihbilbungen 3ufäEig=
feiten in ber Heirnentmicflung eine Solle fpie=

len, bie unabhängig finb bon unferm ©enfett

unb SBoEen, 3ufäUigfeiten, bie glücflicpermeife
im Serpättnig zu ben Dielen normal ©ebo=

renen eine auperfte ©eltenpeit bebeuten.

t,2lu§ „©Itern=3eitjct)itft" £)ret(-güfsü, gürtet).)

On guerit aujourd'hui les enfants rachitiques

par les rayons ultra-violets.

Le rachitisme est une maladie gönörale
de la premifere enfance, caractbrisöe sur-
tout par des Dsions du systfeme osseux,
Les os se gonflent, se ramollissent et se

dbforment, et comme ce sont presque
toujours les memes regions qui sont frap-
pdes, les Idsions habituelles de cette
maladie out fini par cröer un «type» bien
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defini, trfes reconnaissable cliniquement, ä

un stade avancfi de son Evolution.

La dticouverte des rayons X et l'titude
attentive des radiographics faites sur un
nombre considerable d'eufants malades et

d'animaux, chez lesquels on avait provo-
que expdrimentalement des lesions identi-

ques, a permis do suivre la marche des

phönomenes morbides depuis le debut de

leur apparition jusqu'ii leur complet d6ve-

loppement. On peut par consequent de-

celer les atteintes les plus legeres de cettc
maladie et ce diagnostic radiographique a

permis de constater, commo lc dit le pro-
fesseur Mouriquand de Lyon, quo «sa
frequence est tres grande, surtout sous la
forme att6nude qui passe inaperguo en
l'absence d'un examcn complet et syste-
matique des os ».

On a beaucoup discute et on discute

encore beaucoup sur les causes du rachi-
tisme. Elles sont multiples. L'aöration in-
sul'fisanto et surtout unc alimentation de-

fectucuse sont parmi les causes les plus
communes. On donne souvent aux enfants
des aliments qui ne convicnnent pas ä

leur age, et quand on leur donne une
nourriture appropride, eile est pour les

uns trop abondante et donntie ä d'autres

au contraire avec trop de parcimonie.
Equilibrer le regime d'un nourrisson qu'on
ne nourrit pas au sein est une tache plus
delicate qu'on ne le suppose en gtmhral
et qui exige des conuaissances et des

qualites assez pen iripandues.
Aussi les experiences faites par Jules

Guerin eurent-elles un retontisscment
considerable. Cct auteur provoqua le rachitis

me sur des jeunes chiens cn supprimant
l'allaitement materncl et en les soumettant
exclusivement ä l'allaitement artificiel.
Cctte experience qui avait paru decisive
accredita pour de longues annees la theorie
de J. Le Petit qui, des 1841, attribuait

uniquement le rachitisme ä l'allaitement
artificiel des nourrissons.

Mais on remarqua plus tard que cette
maladie s'observait egalement chez beaucoup

d'enfants exclusivement nourris au

sein, cc qui ruine les theories de J. Le
Petit. En realite, comme l'indique le Dr
Gerard Gauthier dans le travail qu'il
publia cn 1925: «plusieurs facteurs sont

cn cause: la privation du lait maternel;
l'alimentation defectueuse; le sevrage
premature; les troubles digestifs qu'il
entrain e ; les maladies infectieuses de la

premiere enfance; la mauvaise hygiene;
le manque d'air, de lumifere, d'oxercice.»

Or, il n'est pas facile de donner ä tous
les enfants une alimentation ideale, de

l'air pur, de la lumifere et de l'exercice.
A part quelques privileges qui vivent
dans des appartements somptueux, qui
ont leur nurse et qu'on peut conduire
tons les jours dans les pares publics ou

memo ä la campagne, les enfants qui sont
atteints de rachitisme continuent de vivre
dans le milieu qui a donnh naissance ä

la maladie et restent soumis aux influences

qui ont contribue ä son devcloppement,
de sorto qu'il ne reste aueun espoir de

guerir ces petits malheureux.

Mais on sait que l'influence favorable
du soleil dans le traitement du rachitisme
est due ä la presence, dans lc spectre
solaire, des rayons ultra-violets. Or, on

produit aujourd'hui ä volonte ces rayons
a l'aide d'un courant Jlectriquc qu'on fait
passer dans les lampes de quartz au mer-
cure. L'installation prescnto des difficultes
parfois insurmontables dans certains pays
du Xord. L'application des rayons
ultraviolets so fait au contraire par tous les

temps, en toute saison et sous tous les

climats. Les rtisultats qu'on obtient sont

remarquables.


	On guérit aujourd'hui les enfants rachitiques par les rayons ultra-violet

